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ÉCHOS DE LA SEMAINE
if) Août. — Dans le bassin de Long-

wy, la grève, qu’on considérait comme
virtuellement terminée, semble renaî­
tre. A Molaine et à Hussigny, un certain
nombre d'ouvriers n’ont pas repris le
travail.

— Dans tes récents désordres anti­
juifs de Kerlch, il y a eu 200 victimes.

— Le gouvernement chinois a refusé
aux associations commerciales chinoi­
ses la permission de se réunir pour
discuter la mise à l’index des produits
américains.

20 Août. — M. Bourgeois est élu
sénateur de la Marne.

— M. Berleaux, ministre de la
guerre, préside A Enghien une fêle
mutualiste, organisée par l’tjniou des
sociétés de l’arrondissement de Pon­
toise.

— M. Bienvenu-Martin, ministre de
l’iuslrulion publique, préside à Auxerre
le banquet de l’Association fraternelle
des combattants 1870-71.

2t Août. — L’armée japonaise de
Mandchourie a reçu d’immenses ren­
forts, et un mouvement oblique est
déjà commencé.

— Les travaux défensifs du général
Linievilh sont achevés. Des trains char­
gés de troupes arrivent de itussie ; des

■ renforts arrivent également du Toumen.

Paris
et les autres département
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22 Août, — La crise sociale devient
tragique en Espagne, la misère est si
grande dans certaines régions^' que les
femmes et les. enfants tombent épuisés
sur les routes.

213 Août. — Les grèves des ouvriers
en aluminium de Saint-Michel-de-Mau-
rienne prennent un caractère plus
sérieux. Les usines de la Paz, la Saus-
saz, Calypso se sont mises en grève. Les
grévistes menacent d'employer la vio­
lence pour arrêter le travail.

— Les Japonais ont renfloué à Port-
Arthur le contre-torpilleur russeSituy.

24 Août. — Le cuirassé russe Pe-
resviet, renfloué à Port-Arthur, est
arrivé à Sasebo par ses propres
moyens. Le gouvernement japonais
vient de commander aux grandes in­
dustries allemandes pour ■2.250,000
livres sterling de plaques de 1er et de
pièces de canon destinées à la flotte
japonaise.

— Six représentants.des. chemins .de
fer japonais sont arrivés à Chicago pour
acheter du matériel pour une somme
de six millions de. livres sterling aux
Etats-Unis et en Angleterre surtout.

20 Août. — Tous les officiers de
l’Escadre de Niebogatofl qui se sont
rendus à Tsoushima seront mis'à la
retraite.

— A Madrid, soixante-dix personnes
ont été empoisonnées par dulait.frelaté.So
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— On manda d’Apia (lie Sauva)
qu’un nouveau volcan s’est formé au
nord de l’île Saweï, à la suite de nom­
breux tremblements de terre.

CHRONIQUE LOCALE

Dammartin

La fête patronale de Dammartin,
dont le programme est à peu près
immuable, a été favorisée cette an­
née par le temps qui s’est montré su-

. perbe, ce qui n’empêche pas les mar­
chands forains, baladeurs et direc­
teurs de jeux publics de se plaindre
des affaires qui ont été très calmes.

Les sociétés musicales ont rivalisé
de zèle pour égayer les visiteurs, et
il n'y a qu’à les féliciter de l’entrain
avec lequel elles se sont acquittées de
leur mission.

Si les illuminations du premier jour
ont laissé à désirer, elles ont été
brillantes le lendemain et les prome­
neurs ont longuement parcouru la
magnifique avenue circulaire, qui par
le jeu des lumières reflétées dans les
arbres en arcades, produisait un as­
pect saisissant et presque féérique.

Au cours du feu d’artifice, les jeux
de lumière verte et rouge des feux
de bengale à travers les feuillages du
rond point de la plate-forme des
mêmes promenades, ont été également
saisissants d'effet, mais à un moment
donné, quelques personnes ont dù,
bien malgré elles, revenir de leur ad­
miration pour les beautés de l'art
pyrothecnique : le bouquet, une im­
mense gerbe de feu venait de s’élan­
cer dans les airs avec un formidable
crépitement de poudre comprimée,
lorsque quelques marrons mal dirigés
vinrent, s’abattre sur quelques spec-

Société d’HIstoire et
d’Ardiéoloqie de Senlis

tateurs, parmi lesquels une dame fut
particulièrement maltraitée, à tel point
que ses vêlements furent en partie
brûlés; ils l’eussent été davantage
même, sans l’aide d’un voisin qui
s'empressa d'éteindre les flammes qui
commençaient à pénétrer au delà des
vêtements de cette dame, dont le fils
avait près d’elle la chevelure en feu.

Le reste de la soirée se passa sans
autres incidents.

Notons en passant l’idée géniale de
l’aimable président de la Société de
l’arbalète, assisté de quelques intimes,
qui réunit spontanément de nombreux
amis à l’issue du feu d’artifice et les
conduisit dans les jardins de la Société
où une audition de phonographe
agrémentée de quelques tours de
valse termina fort agréablement celte
soirée de fête, oû il fut donné aux
invités de voir mousser le champagne
cl de boire à la santé des organisateurs
de celle soirée si gentiment impro­
visée.

Le Conseil municipal de Dammartin
s’est réuni vendredi soir, à huit heures
et demie, sous la présidence de
M. llémar, maire.

Absents MM. Moreau, Sluder, Duru
Ch. Dupille, Fourie, Sacy.

La lecture du procès-verbal donne
lieu à une observation de M. Vincent,
qui trouve que le vole, par 9 voix
contre 6. du projet de construction
scolaire, est mentionné d’une façon
un peu trop laconique, pouvant don­
ner à penser que c’est avec hésitation
et pour ainsi dire à regret que la
majorité a approuvé cette proposition
de M. le Maire.

Il est bien de remarquer, toutefois,
que le Conseil municipal, dans sa
dernière séance, a voté sinon l’exé­

cution du projet, mais son envoi à
l'administration ; le vote délinitif ne
devant avoir.lieu qu’après l’approba­
tion des plans cl devis.

D’autre part, M. Lemarié constate
que le procès-verbal ne mentionne
pas la décision qui a été prise, sur sa
proposition, de joindre les doléances
du Conseil municipal de Dammartin à
celles des communes de Juilly, Nan-
louillel, Thieux et Compatis pour le
rétablissement de certains trains des­
servant ces localités.

M. le Maire donne lecture d’une
circulaire de M. le Préfet de Seine et-
Marne, prescrivant l’établissement
d’un service d'inspection sanitaire des
tueries et abattoirs.

M. Choné, vétérinaire, est désigné
comme inspecteur, et il lui est adjoint
comme suppléant, M. Lattdigeois.
préposé de l’octroi.

M. le Maire, après avoir rendu
compte des résultats de l’entretien de
la commission des travaux avec
MM. Lavollée et llaquin, relativement
au litige survenu entre Mme Viollel-
le-Duc et la Ville, à propos de l’affais­
sement d’une portion de mur donnant
sur les promenades, donne lecture
d’une lettre de M. Lavollée qui croit
qu’avant d’engager un procès pour
une affaire de ce genre, dans laquelle
il est impossible de déterminer les
droits de Mme Viollet-le-Duc, il serait
utile de rechercher dans les archives
les documents pouvant permettre d’é­
tablir d’une façon positive les droits
des parties.

Le conseil se range unanimement
à cette opinion.

M le Maire rappelle qu’il est tou­
jours en instance auprès de l’admi­
nistration préfectorale afin d’arriver à
faire admettre dans un asile quelcon­

que le nommé Deschamps, invalide
incurable demeuré à la charge de la
ville.

Le Conseil accepte avec empresse­
ment la concession de terrain que Ini
octroie gratuitement M. Paul Viollet-
le-Duc, pour l’agrandissement dn
jardin du nouveau presbytère et il
consent volontiers à ce que le donateur
jouisse gratuitement de la mitoyenneté
du mur de clôture qui sera élevé en
cet endroit.

M. le Maire présente au Conseil les
plans et devis relatifs à la construc­
tion d’une salle de fêtes sur les pro­
menades du château. Cette proposition
est duc à l’iniati vc de la Société d’hor­
ticulture qui s’offre de payer une sub­
vention annuelle à la ville, au cas ou
elle consentirait à édifier cette salle:
Après une courte discussion il est
décidé que la commission des travaux
aura à examiner plus attentivement
ce projet et à rédiger un rapport.

Le Conseil décide que de nouveaux
bancs seront placés sur divers points
des promenades et que ces nouveaux
sièges seront doubles et munis de
dossiers.

Des ameliorations seront aussi ap­
portées au terre-plein de l'ancienne
Tour des Lilas, afin de donner plus de
développement au panorama qui- s’é­
tend au midi.

Appelé à donner des nouvelles du
projet de boulevard à établir parallè­
lement à la voie du tramway, .M. le
Maire déclare n’avoir rien de nouveau
et compte voir bientôt M. l'ingénieur
Sigault, à ce sujet.

Sur le désir exprimé par le Conseil,
M. le Maire demandera qu’une modi­
fication sérieuse soit apportée dans les
dispositions de la boîte aux lettres de
la poste, et, surtout, que le personnel So
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du bureau soit en rapport avec les
exigences du service devenu très
chargé. — La séance est levé à 10 h.

Nous avons relaté les exploits d'un
certain Geniès Léopold qui, sous l’in­
fluence de la boisson, avait outragé
un gendarme qui le conduisait au
violon et avait tout démoli dans ce
local afin de s’en évader.

Geniès qui a déjà, été interné trois
s. ois à l'asile spécial de Villejuif, en

irofile pour attribuer ses faits et ges-
à« une crise». Le docteur Gra-

•érry qui a examiné le prévenu l’a
léclaré parfaitement responsable de
ses actes. En somme, il s’agit d’un
poivrot qui a follement dépensé en
quelques jours l’argent qu’il avait
péniblement gagné à faire la moisson.

Cette escapade vaut b Geniès un
mois de prison.

Longpbrrier

En passant près d’un verger qu’il
possède au lieudit « Le Monument
Noblal », M. Sulpice Lorielle, pro­
priétaire, s’est aperçu qu’on avait mu­
tilé trois jeunes pommiers nouvelle­
ment greffés.

C’est la troisième fois que pareil
.fait se reproduit depuis un an.

M..Lonelte éprouve un préjudice
de 25 fr. Il a porté plainte à. la gen­
darmerie.. ,

Oissert

Ces jours derniers, le feu s'est dé­
claré dans une meule de 5.500 gerbes
de blé, située à proximité du chemin
de Brégy, et appartenant à M. Octave
Parent, agriculteur.

Activé par quelques sautes de vent,
le foyer de l’incendie n’a pas tardé h
s’étendre et à gagner une meule de
6.000 gerbes d’avoine.

Les pompiers et la population aidéa
peu après par les pompiers de Saint-
Soupplcts ont réussi à préserver cinq
meules voisines.

Les récoltes incendiées sont éva­
luées ir neuf mille francs.

La gendarmerie s'est livrée à une
enquête au sujet de ce sinistre et a
appris que quelques jours auparavant,
trois gamins avaient déjà tenté d’in­
cendier une meule. Un charretier
était arrivé à temps pour éteindre les
flammes qui se propageaient parmi la
paille dont le sol était jonché. De fil
eu aiguille les gendarmes ont fini par
découvrir l’auteur de l’incendie : un
garçonnet de 6 ans, Alfred Bourgeois,
qui a fait des aveux.

C’est en jouant avec ses cousins
qu'il a allumé un papier et l’a jeté
près de la meule.

Silly-le-Long

Dans le refuge de Silly-le-Long,
on a trouvé pendu un pauvre diable
qui s’était présenté pour demander
un abri. C’était un vagabond âgé de
53 ans, nommé Malbranche.

Nanteoil-le-Haodouin

La distribution des prix aux écoles
publiques de Nanteuil a eu lieu di­
manche 13 Août, dans le préau de
l’école des garçons, parfaitement amé­
nagé pour la circonstance.

Celte fête scolaire, présidée par
M. Magdelain, maire de Nanteuil et
président de la délégation cantonale,
obtint un véritable succès et plus
d’une personne dut rester debout
faute de place.

La Société musicale prêtait son
gracieux concours à cette cérémonie,
et c’est aux applaudissements de
toute l’assistance qu’elle fit entendre 

les plus brillants morceaux de son
répertoire.

Après l'exécution de la Marseil­
laise, l’honorable président prononce
le discours d’usage, dont nous ex­
trayons les passages suivants, qui
présentent un certain intérêt d'actua­
lité . 

« Jo n’oublierai pas, mes chers entants,
que le devoir d'un président est d’élre
bref et de'nr -pas relarder les joies que
vous et «os parents allez éprouver à 1a
proclamation de vos noms.

Vous, les jeunes, qui reviendrez en
octobre sur les bancs de nos classes,
passez de bonnes vacances, jouez, c’est
de votre âge.

Ayez à cœur de reconnaître ensuite
par votre ardeur au travail, la sollicitude
de vos maîtres et leurs peines.

Mais c’est surtout aux grands que je
veux donner un conseil, à ceox-là qui
tout à l’heure franchiront définitivement
le seuil de l’école et qui, par la loi com­
mune, vont chercher leur orientation
dans la vie.

Nous sommes, vous le savez, à une épo­
que où lout a été transformé, où la civili­
sation et le progrès marchant ù pas de
géanls ont révolutionné la commerce et
l'industrie: la vie est devenue plus ac­
tive, la lutte pour l'existence plus enfié­
vrée et par là même plus difficile. C'est
à ce propos que je veux rappeler à nos
grands, a l’encontre de ceux qui vous
vanteront l'avantage des grands centres
et même des petites villes, que rien ne
vaut le pays natal et que je leur conseil­
lerai de ne point le quitter.

Les uns vous diront que dans les
grandes villes l'ouvrier, l'employé ga­
gnent des salaires élevés ; les autres vous
vanteront l-.-s ccuvr. s de bienfaisance qui
les y secourent, les coures philanthropi­
ques qui les y protègent.

Ils ne manqueront pas de vous exagé­
rer les avantages importants qu’ont les
habitants des villes sur les ruraux.

Mirages trompeurs, visions inexactes !
mes chers amis, ne vous y laissez pas .
prendre.

Si, dans les ateliers des grandes villes,
le salaire moyen parait au premier abord
plus élevé que dans nos campagnes,
n'oubliez pas le chômage, la maladie

contractée plus facilement dans une at­
mosphère malsaine, n'oubliez pas sur­
tout l'encombrement qui, chaque jour,
s'accentue et dont la conséquence inévi­
table est de taire abaisser les salaires.

Que sont-ils devenus ceux qui se sont
laissés tenter et sont partis en quête d’a­
ventures ? Attirés commes les papillons
par ta flamme des grands centres, ont-
ils réussi û se constituer, par des écono­
mies, un capital qui les a mis è l’abri du
besoin pour leurs vieux jours ?

Renseignez-vous et vous apprendrez
que la plupart ont vécu péniblement au
jour le jour au milieu de gens qu’ils ne
connaissaient pas, et qu'ils comptent
souvent, pour finir leur existence sur
l'Etat ou la ville qu'ds habitent.

Et maintenant, retournez-vous et com­
parez ces situations avec celles de nos
ouvriers ruraux. Ils ont vécu, ceux-ci,
au mileu de leurs parents et de leurs
amis de la première enfance, à l’ombre
du clocher natal ; ils ont élevé des en­
fants sains, vigoureux, et ils ont su se
constituer, lorsque les charges ou les
maladies n’ont pas été trop fortes, une
petite propriété, modeste sans doute,
mais dont ils laisseront à leurs descen­
dants le soin de l’agrandissement. Faite
comme eux, mes chers amis, et votre
existence, si vous la passez à l'endroit
où ont vécu vos pèr. s, vous sera plus
donce ; car le premier pays de la France*
celui qui laisse le moins d'imprévu et
cause le moins de surprises, c'est et ce
sera toujours le pays natal.

' Je termine. La vie, mes chers entants,
est un labeur de tous les instants, où
chacun doit apporter sn part, si modeste
soit-elle. En travaillant toujours avec
ardeur, en vous aimant les uns les au­
tres, en respectant vos parents et vos
maîtres, vous aurez conquis l’estime de
tous et vous pourrez avoir un jour l’es­
poir do contribuer ù la grandeur de la
France et de ta République. »

Avant la lecture du palmarès, les
élèves des deux écoles chantèrent des

chœurs, des chansonnettes amusantes
et dirent quelques monologues qui fu­
rent unanimement applaudis; puis,
la distribution terminée, un des élèves
présentant au maire un bouquet lui
adressa, au nom des camarades,
quelques paroles de remerciement en 
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témoignage de sa générosité envers
les élèves qui obtinrent leur certifi­
cat d’études et auxquels il offrit un
voyage à la mer.

M. Magdelain s'est montré très
touché de cette marque de reconnais­
sance, puis il a, pour sa part, remercié
la nombreuse assislance, les généreux
donateurs ainsi que la fanfare de la
ville.

M. Boullel Alexandre, ex-adjudant
au 36° régiment d’infanterie, est nom­
mé receveur-buraliste à Nanteuil, en
remplacement de M. Vuilmet.

Bibliothèque des Gendarmes
Répondant à un vœu unanime des

gendarmes de l’arrondissement, les
chefs de ce corps militaire, si digne
d’intérêt, ont bien voulu encourager
et faciliter de leurs conseils et de leurs
deniers la réalisation d’un projet fort
utile, consistant en la création d’une
bibliothèque d’arrondissement desti­
née à alimenter de lecture, principa­
lement pendant la saison d’hiver, les
casernes des divers chefs-lieux de
canton.

Cette « bibliothèque des gendarmes
de l’arrondissement de Meaux «serait
établie vraisemblablement sur les
mêmes bases que les bibliothèques
« .dites circulantes » dont quelques
unes existent déjà dans le département
de Seine-el-Marne, lesquelles per­
mettent de renouveler périodiquement
les livres d’un canton au moyen de
l’échange avec le canton voisin, par
l’intermédiaire de la bibliothèque cen­
trale du chef-lieu d’arrondissement.

En ce qui concerne le canton de
Dammarlin, nous ne saurions trop
nous faire l'interprète de nos sympa­

thiques et vaillants gendarmes, qui
verraient avec grand plaisir que nos
compatriotes du canton de Dammarlin
voulussent bien s’intéresser à leur
œuvre en envoyant à leur caserne les
livres et publications intéressants ou
instructifs qui leur seraient devenus
inutiles ou dont tout au moins, ils
voudraient bien se dessaisir en faveur
de nos braves gendarmes.

Nul doute que le vœu soit entendu
et bientôt suivi d’exécution par de
nombreux et généreux donateurs.

L’Éclipse du 30 Août

La physique du soleil intéresse au
premier chef les terriens et les inves­
tigations auxquelles vont se livrer, le
mercredi 3o août, les plus savants
astronomes du monde sur la nature
de ses enveloppes: photosphère, chro­
mosphère, couronne, sur leurs rela­
tions réciproques, tout cela, plus ou
moins intimement lié aux troubles de

( la surface visible, taches et autres,
peut nous révéler quelque jour la
cause de l’énergie formidable de notre
astre dont dépend certainement la
vie météorologique de l’habitant hu­
main. 11 est d’un intérêt primordial
de connaître notre foyer central assez
minutieusement pour arriver à prévoir
l’effet desrelationsqui nous rattachent
à lui.

L’eclipse commencera au Canada,
au sud du lac Winnipeg; elle tra­
versera l’Atlantique en passant un
peu au nord de Terre-Neuve et en
abordant en Espagne vers Oviedo.
Elle en sortira entre Barcelone et
Valence, entrera en Algérie vers Phi-
lippcville et traversera la Tunisie
pour ressortir vers Sfax ; elle conti­
nuera par l’Egypte et la mer Rouge
pour finir en Arabie. La durée du
phénomène sera, pour cette trajec­
toire, de 2 heures 53 minutes.

j En France, sans être totale, l’éclipse
; sera assez considérable.

Chcz’nous, en levant les yeux au
ciel à midi, on pourra voir peu à peu
l’ombre s’étendre devant le globe
solaire; elle croîtra jusqu'à i h. 18 :
ce sera alors la phase maximum du
phénomène ou 8/io de son globe
étant cachés, le soleil n’apparaitra
plus que sous la forme d’un croissant
lumineux. Puis l’ombre décroîtra,
dégageant peu à peu le globe solaire
qui réapparaîtra dans son entier à
2 h. 31 m. 7/10.

Ce sera le cas de se munir de ver­
res de couleur, verts, rouges ou de
teintes neutres. On peut employer
simplement un verre enfumé à la lu­
mière d’une bougie, mais protégé, à
sa surface noircie, par un second ver­
re fixé au moyen d’une bande de pa­
pier gommé.

Dix « tuyaux » pour vivre mieux

Pour atteindre une vieillesse avan­
cée, voici quelques conseils que l’on
fera bien de lire avec attention, et de
mettre soigneusement en pratique :

Premièrement. — Se lever matin,
se coucher tôt, après une journée
bien remplie par le travail.

Deuxièmement. — Si l’eau et le
pain entretiennent la vie, un’ air pur
et la clarté du soleil sont indispen­
sables à la santé. Evitez les soucis.

Troisièmement. — La propreté
éloigne la rouille ; ce sont les ma­
chines les mieux entretenues qui
durent le plus longtemps.

Quatrièmement. — Le meilleur éli­
xir de longue vie est composé de
frugalité et de sobriété.

Cinquièmement. — Un sommeil suf­
fisant répare et augmente les forces;
trop longtemps dormir, amollit et
affaiblit.

Sixièmement. — Des vêtements ra­
tionnels, d’une coupe commode et
bien comprise, donnent de la liberté
aux mouvements, et procurent une
chaleur suffisante pour se défendre
contre les variations brusques de la
température.

Septièmement. — Une habitation
propre et gaie procure un intérieur
sain et une vie heureuse.

Huitièmement. - Les distractions
et les amusements divertissent et
tonifient l’esprit, mais leur abus
conduit à la dissipation, et la dissi­
pation mène au vice.

Neuvièmement. — La gaieté engen­
dre l’amour de la vie, et l’amour de
la vie, c’est la moitié de la santé. La
tristesse et le découragement, au
contraire, hâtent l’approche de la
vieillesse.

Dixièmement. — Votre intelligence
vous procure t elle de quoi vivre et
subvenir à vos besoins? Ne laissez
pas alors se raidir et s’ankyloser, ni
vos bras, ni vos jambes. La bêche ou
la pioche est elle votre gagne pain.
N’oubliez pas, dans ce cas, de cultiver
votre esprit et ne négligez pas
d’élargir, chez vous, le domaine de
la pensée.

Comme on le voit, ce petit code de
longévité pourrait s'appeler : « Le
Décaloge du Macrobite ».

Gontran se marie. Il épouse une
riche héritière.

Un parti superbe, mon cher, disait-
il à son ami Gaston. Fortune énorme,
toute en terre.. . et les parents aussi.

B... est à son lit de mort, mais a
toute sa connaissance.

__Qu’a dit le médecin ? demande
B...

— Rassurez-vous, il a l’air très tran­
quille.

— Parbleu, fait B... avec un soupir,
si j’étais à sa place, j’aurais l’air auss^
tranquille que lui.So
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A VENDRE

UN TILBURY D’OCCASION
S'adresser chez M. Dumézy. ma­

réchal à Vinantes.

A VENDRE

Poney et
Voiture tonneau
avec Harnais cuir jaune

Le tout garanti de tout vice

S’adresser h M. Magniez,? rue des

Guiches à Damniarlin.

Les Bonnes Ménagères n’emploient
que le véritable Savon extra-pur

‘le NORMAL'
Ce Savon sans fraude, sans aucune

addition d'eau ni résine, est toujours
le meilleur et le plus économique. Il
sê vend en morceaux, en barres et en
paquets.

— Rejuser les Imitations —

CARTES A JOUER
Piquet, Poker, Whist

Pour Amateurs, Limonadiers
Marchands de Vins

artes demi-fines
Lé jeu de 32 certes................ 1 fr. 10
Les six jeux (sizain)............. 6 40

Cartes demi-fines, coins dorés
Le jeu de 32 caries................. 1 (r 20
Les six jeux (sizain;............... 6 90

Cartes fines, coins dorés
Le jeu de 32 cartes................. 1 fr. 25
Lés six jeux (sizain)............... 7 20

ACCESSOIRES DE BILLARD

Procédés — Mouches — Rondelles
pour collage des procédés

Blanc àe billard, le cent 1 fr.

CHASSE 1905-1906

Formules imprimées pour demandes
de permis de chasse. Cartes cl car­
nets à souche. Réglements de
chasse.

Rubans d’Ordres et Décorations
Légion d'Honneur, Académie,

Médaille Militaire, Secours Mutuels,
ancienneté de Services, Médailles

commémoratives de campagnes
militaires, etc.

Le ruban, O f. 20 — La douzaine, 1 f. 90
Insignes pour Sociétés de

Secours Mutuels, Fanfares et
Sociétés diverses.

Appareils d’imprimerie
dits POLYCOPIES

à l'usage des mairies, administrations,
officiers ministériels, entrepreneurs, in­
dustriels, commerçants, etc.

Prix des appareils garnis de pâte blonde
supérieure :

Format 25X16 . . . . 5 fr. 50
- 23X30 .... 6 25
— 32x25 .... 7 50

Tous les appareils sont accompagnés
d’un flacon d’encre, d’une éponge et
d’une instruction.

Papier mixtionné supérieur les 12 feuilles,
Format 16xl2 . . . . 1 fr. 30

— 26X16 .... 2 90
Ces feuilles peuvent servir six ou sept

fois sans lavage, en laissant trois ou
quatre jours d’intervalle entre chaque
tirage,

COLLE CÉRAMIQUE
pour coller les métaux, le verre,
marbre, la porcelaine, la faïence,
l'os, le bois, la terre cuite, lecaout-

COBDES HABMOIÏQ.ÏÏBS
ET ACCESSOIRES

FOUR -VIOLOIVS5

Directeur-Gérant E. LEMARIÉ

Damrn rtin — lmp. E. LEMARIESo
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